
LA GBQ OUVRIRA SES PORTES AUX AUTEURS DE LA FRANCOPHONIE 
CANADIENNE 

La future Grande Bibliothèque du Québec (GBQ) ouvrira toutes grandes ses portes aux 
auteurs et éditeurs francophones provenant de l’extérieur du Québec. 

La directrice de la GBQ, Lise Bissonnette, a indiqué à l’APF qu’elle avait " l’obligation 
morale " de faire connaître aux Québécois les auteurs de la francophonie canadienne. 

" L’attitude du Québec doit être la plus positive et fraternelle possible. Je suis 
personnellement convaincue que les Québécois auraient intérêt à connaître un peu plus 
cette littérature ". 

La GBQ doit ouvrir ses portes à Montréal dans trois ans. Elle contiendra 1 million de 
livres répartis sur 33 000 pieds carrés. Il s’agit, précise fièrement Mme Bissonnette, " du 
plus gros projet de bibliothèque dans la francophonie internationale ". Le coût est 
estimé à 90 millions de dollars. 

La bibliothèque imaginée par Lise Bissonnette sera publique et culturelle. Pour éviter 
d’en faire une " station-service documentaire ", de nombreuses activités littéraires et 
culturelles seront organisées en ses murs. 

L’ancienne directrice du Devoir est tout à fait disposée à organiser des activités pour 
faire connaître les auteurs de la francophonie canadienne : " La littérature produite dans 
les autres provinces, c’est très rare qu’on en parle au Québec ". 

Pour faire connaître cette littérature, elle veut aussi procéder à des acquisitions qui iront 
garnir les rayons : " Je crois vraiment que la qualité de l’activité littéraire en Ontario et 
au Manitoba est à peine soupçonnée ". 
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